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bloire, elle hierchait thans l'Euchlaristie une consolation lux
ennuis de son exil et. avec la pemisin - son confesseur.
efle se Illit à comnmunier tous les jours. Mais la commifunuioni
liflofdait (l seji i ve, si enivrante, que les fonctions vi-
tale-s eni furent étrneîetmodifiées.

La nourriture lui devint inutile ou plutôt nuisible et le.,
aIlilentsq, lorsq1u'elle eesayait d'en prendre, lui causaienit d'a-
troces souffrances.

Cet état extraordinaire parut d'abord alarmant. Ses9 pa-
renîts, ses amiîs. crurent;à une iflusioîî et-soîî conifesseuir, le PM
Thomnas della Fonte, lui ordonna dle prendre chaque jour de
la nourriture.

Elle obéit coummîe elle faisait t4oujours et. malgré le-s ter-
ribles% souf-ginc.q qui en résultaient, elle piersévéra à essayer
-le imanger. 'Mais m-, effiorts la réduisirent à toute extrémité-.

Alorsý elle fit aiplrsnconfesseur et liii (lit:
-Mon Pète3 si. pair F"excZès du jefne, jétais en danger (le

mort. mîe iii <rloiieriez-vouis pas c'te nianger

-( )W. ti-.s ceta~inemen~t, réponidit le religieux.

-Mais n'est-i pa(usina le s'exposer à la1 mort eîi
Ilangreant qu'en jeûnîant. Si donc v-ous voyez, par les nom-
lareuise-. expérienîces dont vo>us ;ivez (fté témioin,. qu'enC prenant
le la nourriture. *enet.purui en'dfendzvu

pas de mnguer. ciziinie vous mne défendriez dle jeûiner, si le
Jeûnie uïexpcisait à la mort?~

Le religieux ne tr'buva rien à rj'reet. la voyanit vrai-
ment réduite il la mort. tunit pas- lui dire:

-Ma fill.-. ag S sllou les iuîspiratiouis <le l'Esprit-Stait-
Jevois que les rèt.,h*s ordinaires ne sonît lins pour vous.

L jûî.absolu rendit bientî)t à la jeuwir tille toutes sp.,

Mais. aloirs connme aujourd'hui, il exsatune fouledâme
eatbestxbiýnur.s liioetpe de leur prochain, et les bruits

les pulus divers ne t4lirdèrenxt lia% à courir clans la ville sur le


